
PARIS 


ABONNEMENTS a 

Frarnag Etrangsr 

&t Colonies Accord postal Non atcord 
100 fr, 220 fr. 200 fr. 

LOie.., 53 fr. 112 fr. 146 fr. 

mois.. 28 fr, 58 fr. 74 fr. 

nandafs et valeurs à I 1 Administrateur- délégué 
mpfce chèque postal 279-37 Paris 

U publicité r 5 , rue St-Augustîn, PARIS 
féléphone : RICHELIEU 69-00 


du Japon 

SOULÈVERA - T-IL 

Ea conscience 


universelle 


Si elles le veulent 
les nations civilisées 
arrêter l’agrest 


peuvent 


Après un bombardement ,du quartier de Changhai 


tant de la Chine — en regrettant de n 'a- 
voir pu la traduire de manière plus efFL 
eace... 

Depuis, les atrocités des faubourgs de 
Changhai ont été centuplées à Nankin et 
à Canton. Le massacre systématique parj 
milliers des femmes, des enfants,, des ch 
vils, a été poursuivi dans des conditions 
d’indiciblej horreur. 11 a soulevé d’un boufj 
â l'autre de J Univers une clameur d’in- 
dignation contre ces Nippons, « représern 
tant s de l'ordre contre l'anarchie ch i non 
se », ces Nippons dont, pour sa courts 
honte, AL Claude Farrère, Hnsulteur ds 
Victor Hugo, a magnifié l’œuvre « civili-< 
satrice h dans la triste feuille de Casimir 
Jean LONGUET, 

(Suite en 3* page, 3* colonne) ~[ 
rnltp. fruits amers de cette trahisoft 


L orsque, U y a quelques jours à 
Genève, nous écoutions l'éloquent 
réquisitoire de Wellington Koo, 
dénonçant en un anglais impeccable le 
crime de l'impérialisme japonais, toute 
l'assemblée de la S.D.N. communiait avec 
le représentant de la République chinoise. 

Son évocation poignante du spectacle 
de ses compatriotes, hagards, les yeux 
remplis de larmes, cherchant, au milieu 
des décombres fumants de Changhai, 
les restes calcinés de leurs pauvres petits, 
déchiquetés par les bombes nippones, re- 
mua profondément les assistants. Notre 
ami Paul Faure, quelques instants après, 
me traduisant son émotion, m'indiquait 
qu'il venait de porter personnellement le 
témoignage de sa sympathie au représen^ 


(Suite de la premier© page; 

Toute la presse anglaise et amènes 
clame son horreur et son indignation. 

Mais, comme me le disait Paul Fa 
à Genève, il paraît bien dérisoire, 
face d’u:i pareil spectacle, de se con 
ter de crier son indignation et son 
reur. 

i C'est comme les protestations que 
1 leurs derniers les ambassadeurs de G 
\ de- Bretagne, les Etats-Unis et de F 
\ce apportaient solennellement à Tj 
Les sinistres impérialistes nippons s 
moquent éperdument. Cette caste m 
Ire, dont notre amie Andrée Viol 
^ tracé de façon magistrale la men 
dans ses beaux livres sur le J apc 
encore un peu moins de cœur et de 
science que ses congénères « aryens 
h qui se ressemble s'assemble » 

J Rome et de Berlin, 

:* Donc les mots sont futiles. Avec un 
lA abject cynisme, les militaristes de Tokio 
::;.j SÊ flattent par leur atroce terrorisme « de 
U jeter la Chine sur les genoux ». I 

ÿ ' Le monde civilisé laissera-tdl faire? 

1 Mais, me dira-t-on : « Que peut-.l 
|»îaire? Pacifiste-belliciste que vous etes. , 
il| voulez-vous donc qu’on mobilise nos nls 
Bkpour secourir la République chinoise? » 
Bi ll n'en est point besoin. 

Si la Grande-Bretagne, les Eta-s-Ums 
ffi- Us sont prêts à le faire - la Russie 
itlLoviétique, la France, la Hollande veu- 
^ent cette fois appliquer tes sanctions eco- 
" . Jomiqucs efficaces et réelles, elles son 

É fjgapables d’arrêter l’agresseur, de faire 

. ; lesser la boucherie. 

} joute la puissance du Japon, enferme 
4 Mïans ses îles, qui ne peut nourrir ses 
ffïïhabitants qu'en vendant ses produits >n 
'ëÆlasiriels, repose sur cette base du com 
irïfernûfionaL 

Hffi Plus de la moitié de l’exportation ]apo 
aL «. — indispensable à son existenc 
«économique - dépend de cesjqn 
'étions, mais surtout de la Grande-Brc . 
Ppgne qui achète un quart de a preductic 
Sorf nippone, et des Etats-Unis plus * un ci, 
. i qidènae. Le seul refus de 1 Angle erre 
H de l’Amérique d'acheter la soie et le c 
— ton de l’Empire du Soleil Levant et 
__J lui vendre le pétrole, le fer, te caotlteho 
[ir( e t les machines, peut arrêter la gue 

ULü cnclqucs semaines. 

1 Nul doute que sî de telles sanctic 
îr \ économiques étalent enfin décidées a 
t c n N — avec le concours certain 
i Etats-Unis - ce n’est pas S S P" ur 1 
■mais qo P^r ,oo du commerce )apor 

Ci pourrait être paralysé et les bourre: 

H „ wés sur le 


haï et U menace grandissante ae i irnpe- 1 
rialïsme nippon. Comme nous avons_ré-| 
col té en Espagne les fruits de la trahison 
de Lava] en Abyssinie. 

Tout cela se tient. 

Mais si on se décide enfin à une action 
pacifique et cependant irrésistible, c est 
non seulement l'arrêt de la boucherie en 
Chine, mais c'est Vêdaiant triomphe du 
principe de la sécurité collective dans le 


Chmâ%à\ -5 septem 
avions japonais ont survo 
f0 is au iaur'â' % ni e nt r e 
dft K 30. 

On a compte ow cours 
H 6 appareils japonais s{ 
mais il est probable tfijg 
reverns plusieurs fois, J 


ChanghaL 
porte-parole i 
se que de dij 
depuis hder (fl 
et de Lion -LF 
Les atta,qi 
poussées av 
deux côtés. 

i NAVIRE i 


Clianghaï, 
ce autorisé* 
français Va 
septembre, 
japonais aij 
dans les pJ 
Les oÊfi.ç| 
à poser cm 
un osTtaiira 
I va U pas 1 
et se son J 
eu ses. 

I l 4 

B| 

ci sc l^W 

H al W L 


! p i 

LE NUMERO : 

40 centimes 

üj 

DIMANCHE 


y 


OO 

p -4 

H 

< 

2© 

en i 

en 

# 

ir\ 

Œ 

O 

nj 

Septembre 

1937 

o 

z 


